
Des formations exigeantes
Âgée de 20 ans, Madison

Huon est en recherche d’em-
ploi. Après avoir passé un bac
STG, la jeune fille a embrayé
avec un bac professionnel éle-
vage. Puis, au bout d’une année,
elle a décidé de se réorienter et
de suivre une formation dans
l’industrie : le Caces (Certificat
d’aptitude à la conduite en sécu-
rité), sésame indispensable pour
conduire des charriots éléva-
teurs. « J’étais dans les chevaux
et la mentalité y est particulière :
les apprentis et les stagiaires sont
traités comme des larbins ! Le
monde agricole est difficile. C’est
pourquoi peu de jeunes veulent
y aller. Je préfère garder les che-
vaux comme passion que comme
métier. Car celui-ci est contrai-
gnant : il faut être présent vingt-

quatre heures sur vingt-quatre
auprès des bêtes. Tard le soir.
Quand la bête est malade, etc.
Mais cela reste un beau métier et
j’ai aimé faire ce que j’ai fait. »
Avant d’entamer sa reconver-
sion, notre interlocutrice a
connu un battement de six mois
et, aujourd’hui, elle croit en

l’avenir : « Il existe de nombreux
emplois de caristes et, physique-
ment, c’est un peu moins dur que
ce que j’ai connu auparavant. »

Après un BEP travaux fores-
tiers, Bastien Guérin, 21 ans,
a poursuivi ses études avec un
bac professionnel conduite et
gestion de chantiers forestiers.
Puis, après deux petits boulots
dans l’agriculture, ce fils d’agri-
culteurs qui fait encore les mois-
sons avec son père est devenu
agent territorial à la commune
de Manchecourt. Le jeune
homme entretient les espaces
verts, effectue des travaux de
maçonnerie, de voirie, etc. « Un
emploi qui n’est pas forcément
dans ma branche, qui ne recrute
guère, mais cela s’en rapproche.
Il faut avoir la main verte, être
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A
vez-vous des contacts
avec le monde agricole ?
Lorsqu’on lui pose la
question, Catherine

Duverger-Rouzic, directrice de
la Mission locale du Pithiverais,
répond par la négative. « Mais
nous avons la volonté de nous
rapprocher du secteur agricole et
agroalimentaire car il s’agit du
premier employeur de l’arron-
dissement. Or je suis dans l’in-
capacité de trouver une structure
centralisant les offres d’emplois
agricoles de notre secteur. » La
Mission locale n’a de relations
qu’avec un groupement d’em-
ployeurs de Toury (Eure-et-
Loir). Celui-ci fait appel à la
structure pour le ramassage des
pommes de terre entre juillet et
septembre. Chaque été, une
trentaine de jeunes rejoint les
rangs de l’entreprise. Les recru-
tements se font lors d’une
réunion collective. « En juillet
et août, on a des jeunes qui cher-
chent un petit boulot » com-
mente la directrice de la Mis-
sion locale. 

En mars dernier, l’entité a
organisé un forum de l’alter-
nance à la salle des fêtes de Pithi-
viers. Tous les CFA du départe-
ment étaient représentés, dont
ceux de Bellegarde et de la
Mouillère. Une personne de la
chambre d’agriculture du Loi-
ret avait également été dépêchée
sur place. Une découverte
d’AgroPithiviers figurait au pro-
gramme de la journée : quarante
collégiens de Malesherbes et de
Pithiviers ont eu l’opportunité
de visiter la coopérative. « Aux
yeux des jeunes, l’agriculture a
une mauvaise image : il y a un
réel besoin de changer les men-
talités. Régulièrement, les Éta-
blissements Cornet nous sollici-
tent pour des postes de
mécaniciens agricoles et on ne
trouve pas. »

Avec les maraîchers du secteur
La Mission locale du Pithi-

verais suit un millier de jeunes
de 16 à 25 ans et quarante-neuf
d’entre eux possèdent un cursus
agricole : élevage (29 %), espaces
verts (25 %) et horticulture et
maraîchage (19 %) sont les prin-
cipaux secteurs représentés. 
61 % de ces jeunes ont un niveau
CAP agricole. Or, tout public
confondu, le niveau CAP ne
représente que 37 % des usagers
de la Mission locale. Commen-
taire de Catherine Duverger-

16-25 ans. L’organisme d’insertion dispose d’un vivier de jeunes : comment optimiser ce gisement de
main-d’œuvre ? 

La Mission locale du Pithiverais veut se
rapprocher du secteur agricole

Catherine Duverger-Rouzic, directrice de la Mission locale du Pithiverais : 
« Impossible de trouver une structure centralisant les offres d’emplois
agricoles de notre secteur ! » 

Tout recruteur potentiel peut
joindre Anita Luche, chargée des
relations entreprises à la Mission
locale du Pithiverais. Téléphone :
02.38.30.78.06 ou 06.72.68.06.62.
Adresse courriel : 
anitaletaief.mlpithiviers@yahoo.fr

i

Rouzic : « Il existe un réel pro-
blème de qualification des jeunes
dans l’agriculture. » Douze des
quarante-neuf jeunes suivis sont
en emploi : sept dans les espaces
verts, deux dans l’horticulture,
deux dans l’élevage et les soins
aux animaux et un dans l’envi-
ronnement. Sur ces jeunes exer-
çant une activité professionnelle,
on compte 38 % de contrats
aidés, essentiellement des
contrats d’avenir, 26 % de CDD
et 18 % de saisonniers. Il n’y a
qu’une seule personne embau-
chée en CDI ainsi qu’un auto-
entrepreneur. Les deux intéres-
sés exercent dans l’entretien
d’espaces verts. 

« Les jeunes qui ont suivi un
cursus agricole viennent peu vers
nous car ils sont embauchés à
l’issue de leur formation » déclare
la directrice de la Mission locale
du Pithiverais. « Quand un agri-
culteur nous sollicite, générale-
ment, l’offre d’emploi n’est pas
menée à son terme car il faut
avoir le permis poids lourds. Or
les jeunes ont déjà du mal à avoir
le permis VL. On pourrait tra-
vailler avec les maraîchers du sec-
teur sur des emplois peu quali-
fiés : ceux-ci correspondent à
notre public. » Catherine Duver-
ger-Rouzic suggère, par
exemple, de mettre en place une
sorte de bourse du job agricole.
« Or il n’existe rien. De nombreux
agriculteurs recrutent peut-être
mais cela se fait par le bouche à
oreille. On ne connaît pas les qua-
lifications exigées sur les postes
susceptibles de convenir aux
jeunes. Si c’était le cas, nous
pourrions mettre en place des
plans de formation via le Conseil
régional. »

bricoleur, faire preuve d’un peu
d’imagination et être aimable et
souriant : dans une petite com-
mune, tout le monde vous
connaît ! Nous sommes situés
dans une région très rurale et les
formations agricoles et rurales qui
existent correspondent aux
besoins du territoire. Ce sont des
formations exigeantes mais elles
restent accessibles à quiconque
s’en donne la peine. Pour moi,
c’est plus une passion qu’autre
chose. »

Madison Huon est passée de
l’élevage équin à l’industrie.

Dans le cas d’accidents de la vie quotidienne, il faut pouvoir réagir
vite, certes, mais de façon calme et sans aggraver les dangers et les
risques.

explosion, effondrement…), la
localisation précise de l’événe-
ment, le nombre de personnes
concernées, l’état de chaque vic-
time, les premières mesures
prises. Il faut pouvoir aussi
répondre aux questions qui
seront posées par les secours ou
par le médecin. En attendant les
secours, on peut dispenser les
gestes de premiers secours de
façon calme et non précipitée.

Saignement
Une personne se blesse et saigne
abondamment ? La priorité est
d’arrêter le saignement. Il faut
alors vérifier qu’aucun objet ne
reste dans la plaie puis compri-
mer fortement la plaie si possible
avec un linge propre. À défaut, il
convient d’exercer une pression

directement sur la plaie avec les
mains protégées (gants jetables,
sac plastique…) pour éviter au
maximum un contact avec le
sang de la victime. Ensuite, il faut
allonger la victime en sécurité et
en position horizontale en conti-
nuant d’appliquer une forte pres-
sion. Puis demander à quelqu’un
d’appeler les secours ou le faire
soi-même si l’on est seul. Si la
victime est consciente et en
mesure de le faire, on lui
demande de comprimer elle-
même la plaie. Si la plaie conti-
nue de saigner, il faut la compri-
mer encore plus fermement et
poursuivre la compression sur la
plaie jusqu’à l’arrivée des secours.
Il faudra se laver les mains après
avoir effectué ces premiers
secours.

Chez les adultes, l’étouffement
survient généralement au cours
d’un repas, en présence d’autres
personnes. Dans tous les cas, il
faut agir vite ! Voici la démarche
à suivre lorsque la victime ne peut
pas répondre (elle secoue éven-
tuellement la tête), mais est
consciente et lorsque la victime
ne peut ni parler, ni respirer, ni
tousser. Cependant, elle peut
émettre des sifflements ou ten-
ter de tousser sans émettre de
bruit.

Étouffement
Il faut se tenir sur le côté et un
peu en arrière de la victime puis
la pencher vers l’avant en soute-
nant sa poitrine d’une main, ce
qui permettra à l’objet obstruant
les voies aériennes de ne pas s’en-
foncer davantage dans la trachée.
On peut alors administrer un
maximum de 5 claques entre les
omoplates. Chaque claque a pour
but de provoquer un mouvement
de toux permettant de déloger
l’objet. Après chaque claque, il
faut observer si le corps étranger
a été rejeté ou non. Dans l’affir-
mative, la victime reprend sa res-
piration et tousse, et il est inutile
de lui donner d’autres claques
dans le dos.
Si les claques n’ont pas éliminé
l’objet obstruant la trachée, il faut
pratiquer une compression abdo-
minale (sauf chez l’enfant de
moins d’un an) en se tenant der-

Q
uelle que soit la situation
d’urgence, il importe
d’apprécier correctement
la situation et de réaliser

les gestes de premiers secours de
manière appropriée. Avant toute
chose, il convient de sécuriser le
lieu de l’accident et les personnes
impliquées. Ensuite, évaluer les
conditions de sécurité et vérifier
qu’il n’existe aucun danger sup-
plémentaire (circulation, incen-
die, électricité…). Il ne faut
approcher le lieu de l’accident
que si cela ne présente aucun
risque pour soi-même. Si la situa-
tion est dangereuse et si on ne
peut pas agir sans prendre de
risque, il faut alerter les services
d’urgence et établir un périmètre
de sécurité autour du lieu de l’ac-
cident en attendant l’arrivée des
secours.
Si on peut approcher la victime,
il faut apprécier son état. Après
s’être présenté, il faut expliquer
à la victime ce que l’on va faire
afin de la rassurer. Il importe de
vérifier qu’elle est consciente et
respire normalement. Le pro-
nostic vital est souvent en jeu en
cas d’altération de la conscience
ou de la respiration.
Si l’on a besoin d’aide, il faut aler-
ter les services d’urgence, en leur
fournissant le numéro de télé-
phone ou de la borne d’où l’on
appelle, son nom, la nature du
problème (maladie ou accident),
les risques éventuels (incendie,

VIE PRATIQUE

ACCIDENT Saignement, étranglement… ces accidents de la vie quotidienne peuvent parfois devenir
graves si l’on ne sait pas comment réagir. Quelques conseils…

Des gestes simples pour sauver des vies

p Le 18 : les sapeurs-pompiers
pour tout problème de secours,
notamment accident, incendie.
p Le 15 : le Samu pour tout
problème urgent de santé, 
c’est un secours médicalisé.
p Le 17 : la police ou la 
gendarmerie pour tout problème
de sécurité ou d’ordre public.
p Le 112 : numéro d’appel
unique des urgences sur le 
territoire européen, recommandé
aux étrangers circulant en France
et aux Français circulant 
à l’étranger.
p Le 115 : le Samu social pour
toute personne qui présente 
une détresse sociale comme les
personnes sans domicile ou sans
abri et exposées aux intempéries.

NUMEROS D’URGENCE

rière la victime et en plaçant les
bras autour de la partie supé-
rieure de son abdomen. Puis il
convient de pencher la victime
vers l’avant, de placer l’un de ses
propres poings fermés entre le
nombril et l’extrémité inférieure
du sternum. Ensuite, il importe
de maintenir le poing en place à
l’aide de l’autre main avant d’en-
foncer fortement le poing le haut.
Il faut recommencer ce geste 5
fois au maximum. Si le problème
n’est toujours pas résolu, on doit
alterner 5 claques dans le dos et
5 compressions abdominales.

BENOIT DELABRE

Crumble express de raisin aux noisettes

Ingrédients (4 pers.)
- 300 grammes de raisin noir
type Muscat,
- 300 grammes de raisin blanc
type Chasselas,
- 6 palets bretons,
- 60 grammes de poudre 
de noisette,
- 30 grammes de noisettes
entières,
- 2 cuillères à soupe de miel.

Réalisation
Préchauffer le four à 250 °C.
Laver puis égrener le raisin.
Dans un saladier, écraser 
les biscuits.
Concasser les noisettes
entières.
Mélanger les biscuits réduits
en poudre, les noisettes
concassées, le miel et la
poudre de noisette.
Répartir les grains de raisins
en mélangeant noir et blanc
dans des ramequins allant 
au four.
Sur les fruits ainsi répartis,
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coin cuisine

Sans emploi? Trouver votre
voie et rebondissez!
« Sans emploi? 
Trouver votre voie et
rebondissez! » est un
livre écrit par Hélène
Picot et paru aux
éditions Quintessence
(www.editions-
quintessence.com).

C’est la rentrée et pour ceux
qui n’ont plus d’emploi,

c’est forcément un temps fort.
Ce livre pratique, particulière-
ment enrichissant et positif,
permet d’aborder la
recherche d’un emploi de
façon novatrice. L’idée 
générale est d’appréhender les
différents stades par lesquels
toute personne sans emploi
passe, de considérer cela
comme normal et d’en tirer
du positif. Ensuite, l’auteur
propose de faire le point avec
soi-même de façon calme et
posée. Et ensuite de se poser
la question de ce que l’on veut

vient de paraître

13 euros

faire, de ce vers quoi l’on veut
aller. Plus facile à écrire qu’à
faire? Sans doute. Et c’est là
qu’intervient le plus de cet
ouvrage: pour chacune 
des étapes, Hélène Picot,
ancienne cadre licenciée en
2011, recommande un certain
nombre d’exercices-jeux sous
forme de questions. Pas de
prise de tête ou de psycholo-
gie à deux sous mais un
ensemble de questionnements
qui permet d’avancer. Très
utile ! THIERRY MICHEL

couler le mélange
biscuit/noisettes/poudre 
de noisette/miel.
Enfourner et laisser cuire 2 à 3

minutes, juste le temps
nécessaire pour faire
dorer le crumble sans
cuire les grains de raisin.

➔ Le 11 Février
2014 à la Salle des
fêtes de Pithiviers
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